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L e s t rava i l leurs d a 
Lor ra ine , d u r e m e n t tou­
chés par la c r i s e , en­
trent en lutte c o n t r e les 
f e r m e t u r e s d ' u s i n e s . 

L e s t ravai l leurs d e S o ­
loc i , en t repr ise m é t a l ­
lurg ique m e n a c é e d e 
f e r m e t u r e . o c c u p e n t 
leur us ine : i ls ont mani ­
festé s a m e d i à Th ion­
ville en débapt isan t u n e 
pièce pour l 'appeler 
«Place pour la bataille 
de l'emploi». 

L e s m e n a c e s de l icen­
c i e m e n t s m a s s i f s d a n s 
ta s idérurg ie ex igent u n e 
r ip o s t e d 'ampleur . C e 
m a r d i , les s y n d i c a t s ap­
pela ient l e s t rava i l leurs 
é la g r è v e : se l on les 
p remiè res in format ions 
qu i n o u s parvena ien t 
m a r d i m a t i n , la g rève 
é ta i t s u i v i e è plus de 
60 % à S a c i l o r . p l u s fai­
b lement à S o l l a c . A 
R o m b a s , les ' t ravai l leurs 
barra ient l e s r o u t e s . 

Des 
conséquences 

politiques 
importantes 

Pour la première fois depuis 456 a n s , le 
Pape n'est pas italien. Il n'est pas membre 
de la Curie. Il est — relativement — jeune, 
puisqu'il n'a que 58 a n s . Autant de surprises. 
Et surtout il est polonais. E n Pologne, il est 
considéré comme u n des chefs de l'Église 
qui se sont le plus opposés au pouvoir. De ce 
fait même, son élection revêt un caractère 
politique particulier. L e s réserves, voire l'in­
quiétude, manifestées par les gouvernements 
des pays de l'Est en témoignent. S i le 
«règne» de Jean-Paul II n'est pas susceptible 
d'arrêter le déclin général de l'Église catholi­
que, il n'en reste pas moins que son élection 
surprise est de nature à modifier, dans une 
certaine mesure, les données de la politique 
internationale. 

Lire e n page 6 

Iran : grève très 
suivie lundi, 
huit tués chez 
les manifestants 

La journée de deuil décidée par l'opposition a 
été marquée par des mouvements de grève 
largement suivis. Des manifestations ont éclaté 
dans différentes villes, notamment à Téhéran et 
dans le sud-ouest du pays. La répression a fait 
au moins huit morts et des dizaines de blessés. 
Le gouvernement Emani n'a pas réussi à 
contenir le mouvement populaire : ses jours 
semblent désormais comptés. 

L i re en page 12 

L'ambition 
de Giscard : 
rattraper 
l'Allemagne 

Giscard a annoncé lundi soir ses projets de 
développement de l'impérialisme français. Un 
exposé défensH sur bien des aspects mais avec 
une volonté de rattraper le niveau de l'Alle­
magne fédérale. Des obstacles pour les projets 
giscardiens r les exigences du Tiers-Monde pour 
obtenir un meilleur prix de ses matières pre­
mières, et la résistance des travailleurs aux 
conséquences des restructurations, les «don­
nées sociales» selon ses termes. 

Lire en page 3 

Lycées : 
la mobilisation 
se maintient 

L e s lycéens et collégiens entament leur 
quatrième semaine de lutte contre les mesures 
Beullac. C e lundi, la mobilisation s e maintenais 
dans de nombreux établissements de la région 
parisienne et différents lycées sont toujours 
occupés. La quatrième coordination de la région 
parisienne s e tenait lundi soir et plus de 
cinquante établissements étaient présents. Cette 
coordination a permis de réaffirmer la volonté 
des lycéens en lutte et de renforcer le mouve­
ment, de s e donner une structure réellement 
représentative et d'établir des liens solides avec 
les travailleurs en lune contre «l'ennemi com­
mun, le gouvernement». 

L i re en page 6 
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Tribune de discussion 
pour le 3 Congrès 
du Parti Communiste 
Révolutionnaire m-1 

La tribune de discussion pour ie 3" Congrès du PCR ml est ouverte aux 
organisations du Parti, à ses sympathisants et ses amis. Dans ce cadre, les nombreuses 
contributions gui sont attendues pourront être publiées selon l'ordre et l'intérêt de la 

discussion. Le camarade Jacques Wandler, membre du Comité central et chargé par 
lui de cette tâche, répondra chaque fois que cela sera utile è ces contributions pour 
éclaircir le sens des modifications dans le projet et éventuellement, les développer. 

Oui, il s'agit bien 
d'une crise politique 

S i l'analyse de la situa­
tion internationale suscite 
bien des réflexions, celle 
de la situation intérieure en 
France n'en est pas moins 
impor tan te . Deux q u e s ­
tions s'imposent particuliè­
rement : Quel est le poids 
des «facteurs de révolu­
tion» ? Quelles sont les 
tâches du Parti aujour­
d'hui ? Pour y répondre, il 
me semble nécessaire de 
prendre en compte un cer­
tain nombre d'éléments qui 
ne sont pas développés, 
dans le projet de program­
me. 

Certaines des menaces 
les plus immédiates qui 
pesaient sur le pouvoir de 
la bourgeoisie sont aujour­
d'hui éloignées : 

— sur le plan économi­
que les difficultés de la 
crise amorcée en 74-75 (et 
qui , pour une part, était 
comparable à une crise 
cyclique classique du capi­
talisme) ont été en partie 
maîtrisées : récession de la 
p r o d u c t i o n , déf ic i t d u 
commerce extérieur, tenue 
de la monnaie. . . La po­
litique économique suivie 
aujourd'hui répond â un 
plan conscient - et même 
cohérent du point de vue 
bourgeois — pour conso­
lider la place de l'impéria­
lisme français dans la con­
currence internationale. 

— la défaite de la gau­
che aux élections de mars 
78 a levé l'hypothèque la 
plus importante qui pesait 

sur l'évolution de la situa­
tion politique, et qui était 
la source principale de di­
vision des partis politiques 
bourgeois. Le pouvoir po­
litique de la bourgeoisie en 
place, môme s'il n'est pas 
durablement garanti, n'est 
pas menacé dans l'immé­
diat. 

—sur le plan idéologi­
que, s'il est vrai que le 
modèle de la «société de 
consommation» a fait failli­
te, ces dernières années 
ont vu s'engager toute une 
campagne réactionnaire à 
plusieurs niveaux. 

E n s'appuyant sur la réa­
lité de l ' U R S S de Brejnev, 
et des partis révisionnistes, 
voire sur leur expérience 
passée de militants révolu­
tionnaires, tout un courant 
parmi les intellectuels l«les 
nouveaux philosophes» en 
particulier) s'est attaché è 
discréditer les pays socia­
listes, à nier les acquis du 
mouvement révolutionnai­
re, et la lutte des classes. 
S o n importance ne saurait 
être sous-estimée. Certes, 
il touche surtout les mi­
l ieux in te l lec tue ls I m a i s 
ceux-ci ont une grande in­
fluence dans les moyens 
d'information de m a s s e , et 
ils la mettent â profit), 
mais son audience s'étend 
aussi à des couches qui 
étaient traditionnellement 
influencées par l'extrême 
gauche. C e courant nourrit 
louie une campagne ultra­
réactionnaire (réhabilitation 

du fascisme. . . ) et vise aus­
si à saper toute confiance 
dans le socialisme, dans 
u n e a l te rna t ive posi t ive 
pour notre peuple. 

—enfin et surtout, nous 
devons cerner avec la plus 
grande attention les obs­
tacles qui ont été rencon­
trés par la classe ouvrière 
dans l'organisation d'une 
riposte à l'offensive de la 
b o u r g e o i s i e . C e u x - c i ne 
sauraient être limités au 
seul poids du révisionnis­
me ou à l'attentisme élec­
toral. 

— la pol i t ique m e n é e 
par la bourgeoisie tend à 
diviser les travailleurs. Un 
camarade de Limoges le 
montrait fort bien dans c e s 
colonnes à propos du chô­
mage, mais cela est géné-
ralisable. 

— la subordination des 
directions syndicales aux 
manœuvres des partis de 
gauche, leur refus à or­
ganiser une riposte d'en­
semble ont certes contri­
bué a démasquer réformis-
tes et révisionnistes. Mais 
cela a aussi conduit nom­
bre de militants à déserter 
la lutte dans les structures, 
à se replier sur leur boîte, 
de même qu'a été suscité 
un courant, sinon anti-syn­
dical, du moins de désaf­
fection des syndicats. Pou­
vons-nous nous réjouir de 
c e qui apparaît, objective­
ment, comme un facteur 
de désorganisation de la 
c lasse ouvrière ? 

— d e nombreuses luttes 

ont révélé des facteurs très 
pos i t i f s . M a i s c o m b i e n 
d 'en t re e l l e s , c o n d u i t e s , 
pourtant avec résolution 
ont-elles abouti à des suc­
cès i n c o n t e s t a b l e s ? L e 
souvenir de trop d'échecs 
pèse sur les travailleurs, 
développant sinon la ré­
signation, du moins des 
hésitations â se lancer 
dans la lutte. 

La situation aujourd'hui 
doit être saisie dans ses 
a s p e c t s c o n t r a d i c t o i r e s . 
L e s facteurs rappelés ci-
dessus sont dans l 'ensem­
ble négatifs. Ils sont pour 
une part conjoncturels. Ils 
ne doivent pas faire oublier 
les grandes tendances qui 
sont dégagées dans le pro­
jet de programme. 

Oui , il s'agit bien 
d'une crise politique et la 
révolution est l'affaire de 
notre génération. Mais ca­
ractériser la situation ne 
suffit pas. Il faut aussi en 
tirer les conséquences sur 
les tâches du Parti, autre­
ment dit avancer dans 
l'élaboration de la théorie 
de la révolution en Fran­
ce . Le chemin qui nous 
conduit à la révolution 
risque d'être long, semé 
d'embûches et plein de 
détours. S'il ne peut être 
complètement défini dès 
aujourd'hui, nous devons 
au moins en marquer les 
étapes, déterminer pour 
chacune d'elles la conira-
d id ion principale sur la­

quelle nous devons con­
c e n t r e r n o s e f f o r t s . Et 
nous devons pour cela te­
nir compte des facteurs 
positifs, mais aussi des 
obstacles, des difficultés 
que nous devons contri­
buer à résoudre. 

Aujourd'hui, alors que le 
pouvoir de la bourgeoisie 
n'est plus menacé à court 
terme sur le plan écono­
mique ou parlementaire ce 
sont tes luttes de la classe 
ouvrière qui sont le facteur 
déterminant dans l'évolu­
tion de la situation. Mais il 
ne suffit pas d'appeler à la 
lutte. Il faut aussi contri­
buer à en créer les con­
ditions : 

— L'unité de classe des 
travailleurs ; 

— Leur autonomie par 
rapport aux projets des ré­
formistes et des révision­
nistes ; 

— Leur organisation, y 
compris dans les syndi­
cats ; 

— L'assimilation, par les 
t rava i l leurs e u x - m ê m e s , 
des enseignements qui doi­
vent être tirés des luttes 
des dernières années, afin 
de déterminer la tactique à 
adopter. 

C'est en fonction de c e s 
exigences qu'il nous faut 
préciser notre conception 
d e la c o n s t r u c t i o n d u 
front, et l'importance res­
pective à accorder aux dif­
férents secteurs de lutte 
dans le cadre de l'unité 
populaire. Le front resterait 

une incantation stérile si 
nous le limitons soit à une 
simple structure organisa-
tionnelle se superposant à 
d'autres existant déjà, soit 
à une simple convergence 
de fait de «fronts de lutte» 
auxquels il ne pourrait ap­
porter qu'un appui moral. 

Enfin, l'importance de la 
lutte idéologique et théo­
rique ne doit pas être 
sous-estimée. S o n enjeu 
est très clairement l'affir­
mation d'un projet politi­
que crédible, s'appuyant à 
la fois sur les réalisations 
concrètes des pays socia­
listes, et sur l'expérience 
du mouvement ouvrier, et 
qui réponde aux questions 
que s e posent aujourd'hui 
les travailleurs sur les con­
ditions de leur émancipa­
tion. 

C e s d i f fé ren ts po in ts 
doivent être approfondis 
par le Parti. Ils suscitent de 
nombreuses questions, qui 
impl iquent e l l e s - m ê m e s 
des lâches d'enquêtes, de 
centralisation, d'étude, im­
portantes et pour une part 
nouvelles. La capacité du 
Parti à les prendre en 
mains conditionne aujour­
d'hui la poursuite de son 
édification et sa constitu­
tion en force capable de 
peser sur l'évolution de la 
situation politique. 

J . D. 
Cel lu le I N S E E 

P A R I S 

LE RPR PRECISE 
LES LIMITES DE LA TREVE 

A Amboise. ville dont le 
maire est Michel Debré, 
Chirac a pris la parole 
samedi dernier pour préci­
ser la tactique du RPR par 
rapport au gouvernement. 
C e n'est sans doute pas un 
hasard s i , quelques jours 
après avoir décrété la trê­
ve, Chirac intervient pré­
cisément chez Debré, qui 
affiche plus que tout autre, 
des positions très critiques 
vis-à-vis du gouvernement 
(c'est lui qui avait publi­
quement posé la question 
du maintien du R P R dans 
la majorité). 

Chirac a notamment dé­
claré : «Notre attitude se 

définit par deux mots : 
trêve et mobilisation. Si le 
gouvernement a une chan­
ce de réussir, laissons-la 
lui. Cette trêve ne saurait 
s'appliquer si entre-temps 
les principes sur lesquels 
repose le Rassemblement 
devaient être mis en cau­
se, elle serait rompue si on 
nous demandait d'engager 
une action non conforme à 
nos convictions». E n parti­
culier, il a rejeté toute 1 

hypothèse de transforma­
tion de la constitution ou 
de code électoral. Debré 
avait déclaré à ce sujet : 
«Quand on cherche la 
sympathie des radicaux de 

gauche ou des socialistes 
raisonnables, quand on 
n'exclut pas la proportion­
nelle, on va allègrement 
dans la voie qui a fait de la 
France avant 1958 l'hom­
me malade de l'Europe». 

Dans la période actuelle, 
où le R P R vient de décider 
de laisser le gouvernement 
tranquille pour quelque 
temps, il lui importe de ne 
pas apparaître comme ma­
nœuvrant en recul. D'où 
les avertissements sur le 
caractère non définitif de 
cette trêve : le RPR entend 
maintenir sa pression sur le 
gouvernement. 

PR : «Il faut que 
les Français 
comprennent» 

J a c q u e s Blanc, secrétaire national du PR , a réuni 
samedi , les responsables fédéraux de son mouvement 
afin d'envisager la réalisation de la campagne d'adhé­
sions décidée au mois de septembre. L e s choses sont 
déjà difficiles pour un courant politique qui recueille 
bon nombre de ses suffrages, non pas en soutien à s a 
politique, mais par crainte de l'application de celle de 
la gauche. Mais, de surcroit, cette campagne d'adhé­
sions entre en concurrence avec la campagne d'adhé­
sions de l 'UDF, regroupement auquel participe le PR . 
Pinton, le porte-parole de l 'UDF voit, d'ailleurs grand, 
puisqu'il envisage de faire adhérer à son regroupe­
ment tous les électeurs lors des législatives de mars, 
soit la bagatelle de 6 millions de personnes. . . Blanc, 
lui, n'est pas défavorable à cette initiative mais préfère 
tirer la couverture à lui : «Il faut que les Français 
comprennent qu'il existe plusieurs voies pour entrer à 
l'UDF : la voie du soutien par l'adhésion directe et la 
voie des militants par l'adhésion à l'un des partis qui 
la constituent. Pourquoi pas le PR ? C'est-à-dire le 
parti le plus proche du Président de la République ?» 

Blanc peut rêver tout haut ; il aura du mal à 
accumuler suffisamment de forces pour faire prendre 
en charge «par la base» la campagne présidentielle de 
Giscard. 

ASSEMBLEE 
DES PME : 
UN NOUVEAU 
PRESIDENT 

Le prés ident d e la 
C o n f é d é r a t i o n des peti­
t e s et m o y e n n e s entre­
p r i s e s . L é o n G i n g e m b r e , 
vient d ' a b a n d o n n e r s e s 
f o n c t i o n s , qu'i l exerça i t 
d e p u i s 1944. Il se ra r e m ­
p lacé à la tê te d e la 
C o n f é d é r a t i o n par René 
B e r n a s c o n i , qui était 
jusqu 'à présent v ice-
président de la Confé ­
d é r a t i o n . 

L e s pe t i tes et m o y e n ­
n e s e n t r e p r i s e s ont e n ­
c o r e u n po ids Impor tant 
e n F r a n c e , p u i s q u ' e l l e s 
e m p l o i e n t 60% d e s s a ­
lar iés , réal isent 50% d e s 
e x p o r t a t i o n s , et 90% d e 
la d is t r ibut ion . 
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L e Quotidien du Peuple 
gravement menacé 

IL NOUS FAUT 25 MILLIONS D'ICI LE 1 e r N0VEMBRE 
La situation est grave. Notre appel 

pour faire souscrire 25 millions d'ici 
le premier novembre n'a jusqu'à ce 
jour reçu qu'un écho limité. Seule­
ment 2 mil/ions huit ont été sous­
crits I Cette somme faut-il le redire, 
est sans commune mesure avec le 
montant de nos dettes immédiate­
ment exigibles : 

Notre imprimeur refuse de nous 
consentir un crédit plus important 
que celui qui existe actuellement et 
qui est déjà à l'extrême limite du 
tolérable. 

Nous ne sommes pas à ce jour en 
état de renouveler notre commande 
hebdomadaire de papier, qui consti­
tue pourtant c'est une évidence, un 
produit de première nécessité pour 
confectionner un journal. 

Quant aux sa/aires et charges 
diverses ils sont encore plus en 
retard avec toutes les conséquences 
que cela entraîne. 

Pour faire face au plus immédiat 
une première mesure d'économie a 
été décidée en faisant revenir la 
pagination de notre journal de 12 
pages à 8. D'autres restrictions sont 
prévues, et si la situation ne se 
redressait pas rapidement, nous se­
rions contraints de réduire encore la 
pagination. Répétons-le, pour sauver 
le Quotidien du Peuple, /'/ nous faut 
25 mil/ions d'ici le premier novem­
bre, et une somme équivalente d'ici 
la fin de l'année. 

Voilà camarades dans toute sa 
sécheresse la situation de notre, de 

votre journal. Allons-nous laisser 
disparaître 3 années d'effort et de 
travail ? Le Quotidien du Peuple 
va-t-il devoir s'incliner devant la 
toute puissance des lois du capital 
dans le domaine de la presse ? Seule 
une bataille de grande ampleur pour­
ra le sauver et lever les menaces de 
disparition qui pèsent sur lui. Nous 
savons que cette bataille est déjà 
dans un certain nombre d'endroits 
entamée. Malheureusement c'est 
encore insuffisant, très insuffisant. 
Tous nos amis, tous nos lecteurs qui 
depuis 3 ans suivent avec attention 
notre combat quotidien, joindront 
leurs efforts aux nôtres pour sauver 
leur journal, et empocher que dispa­
raisse cette arme irremplaçable que 
constitue le quotidien. Ecrivez-nous, 
décrivez-nous les initiatives prises, 
pour que nous puissions rendre 
compte à cet endroit du journal des 
nombreux efforts réalisés pour sau­
ver notre journal. Nous nous effor­
cerons en fonction des remontées 
d'argent et de votre courrier, de 
rendre compte chaque jour ici de 
l'avancée de cette bataille. Au travail 
camarades. 

P a r i s 
19-

Par is S u d . 
Alton ville 
Vitry 
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Questionnaire sur TF 1 

GISCARD ET LES AMBITIONS 
DE L'IMPERIALISME FRANÇAIS 

G i s c a r d n o u s a impo­
sé , lundi soir , pendant 
p l u s d 'une heure , s e s 
v i s i o n s s u r la c r i s e et les 
m o y e n s d ' e n sort i r . . , a u 
n i v e a u d e l 'an 2 000. 
M i e u x va la i t , à s o n s e n s 
ne p a s parler d e l 'actua­
l i té . U n ob ject i f : rattra­
per le n i v e a u d e l'Alle­
m a g n e fédéra le d ' ic i u n e 
d iza ine d 'années . U n 
d i s c o u r s révélateur 
d 'une c r i s e , et d 'une cri­
s e durab le . 

L'essentiel était consacré 
aux problèmes économi­
ques , à l'obsession de 
trouver une place de pre­
mier plan pour la France 
dans la concurrence inter­
impérialiste. Pour lui, trois 
obstacles fondamentaux 
s'opposent à ces ambi­
tions : 

— les superpuissances 
et les pays impérialistes 

plus développés : face aux 
quatre pays les plus dé 
veloppés, les Etats-Unis, 
l'Union soviétique, le J a ­
pon et l'Allemagne fédéra­
le, l'ambition de Giscard 
est de placer la France 
dans ce peloton de tête, 
au niveau de l'Allemagne 
fédérale . 

— le Tiers Monde qui 
réclame un prix plus juste 
de ses matières premières, 
ainsi qu'un transfert de 
technologie qui lui permet 
de plus en plus de con­
currencer certains pays 
impérialistes parmi les plus 
faibles ; sur ce point. G is 
card semble prendre son 
parti de scette situation, 
qualifiant de «durable» la 
hausse des matières pre­
mières. 

Quant aux pays du 
Tiers Monde qui commen­
cent â concurrencer 
l'impérialisme français, il 

convient, selon Giscard, de 
trouver des «créneaux» où 
ils ne peuvent pas concur­
rencer la France. Pour le 
reste, il en est réduit à 
demander des conseils au 
Premier ministre de Singa­
pour. 

— les résistances de la 
classe ouvrière, ou comme 
le dit Giscard, les «don­
nées sociales» qui sont dif­
férentes en France qu'en 
Allemagne, ou au Japon ; 
«L'idée de demander (a la 
France) des sacrifices bru­
taux et massifs est Quelque 
chose de contraire à son 
état psychologique, et 
dans des circonstances 
normales, il faut en tout 
cas les éviter». 

Pour expliquer qu'il était 
possible de rattraper l'Al­
lemagne, l'exemple donné 
n'est pas bien satisfaisant : 
la France, nous dit-il, a 
rattrapé la Grande-Breta­

gne depuis une dizaine 
d'années. Mais ce n'est 
pas tant l'impérialisme 
français qui s'est dévelop­
pé que l'impérialisme bri­
tannique qui a connu ces 
dernières années une ré­
gression catastrophique. 

C e discours reflète l'im­
puissance de la bourgeoi 
sie française à résoudre 
ces problèmes : puisque la 
France ne peut pas tenir la 
concurrence sur bien des 
points, ne tenons que les 
créneaux qui nous sont im­
partis : pour le reste, il 
faut liquider les secteurs 
non rentables, qui consti­
tuent selon lui le tiers de 
l'industrie. Voilà qui donne 
une idée de l'ampleur des 
licenciements qui vont se 
poursuivre. 

Dans le cadre des diffi­
cultés des capacités con­
currentielles de la techno­

logie française, doit-on in­
terpréter comme un signe 
de mauvais augure pour 

Giscard le fait que l'émis­
sion ait commencé par un 
incident technique ? 

Quelques extraits 
S u r l e s r i sques de guer r e : «Je considère qu'à 

l'heure actuelle, aucun des grands dirigeants du 
monde ne prépare une agression de type nucléaire 
(...). Par contre, il y a des situations de tension ou de 
danger dans le monde et qui peuvent se développer 
dans les années à venir». 

S u r tes a s p e c t s par t icu l iers d e la c r i s e en 
F r a n c e : «La situation de crise qu'on a vue se 
dérouler en 1974 - 1975, a été beaucoup plus longue 
et plus étalée qu'on aurait pu l'imaginer au début. On 
a cru que c'était un très fort réajustement et qu'après 
ce réajustement on trouverait une situation d'un type 
plus normal. Et cela a été vrai pour certains pays 
puisque par exemple pour les Etats-Unis, pour 
l'Allemagne et pour le Japon, au fond, ils ont pu 
franchir la bosse de la crise, je dirai fin 1976 début 
1977. On s'est aperçu à cette occasion que pour 
d'autres pays dont le nôtre et des pays voisins (...) 
leurs structures économiques avaient encore une 
fragilité telle que la crise les avait ébranlés en 
profondeur». 
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LUTTES OUVRIERES 

• Recentrage de la CFDT 
Maire se donne 
un an... 

Dans L'Unité du 13 au 19 octobre, Edmond Maire 
répond à une journaliste du P S , en particulier sur le 
recentrage de la C F D T : «Pensez-vous que la nouvelle 
politique d'action de la CFDT soit totalement admise à 
la base ?». 

—«Je ne crois pas que les choses soient encore 
parfaitement claires. (...). Je crois qu'avec un peu de 
temps, la pratique aidant, une grande masse de 
militants réalisera que notre chemin est le plus réaliste 
pour retrouver une ligne d'action unitaire, efficace et 
transformatrice. (...) Disons que si nous n'arrivons 
pas à être bien compris au printemps de 1979. nous 
nous poserons de sérieuses questions sur le fond». 

L e printemps 1979, c'est précisément l'époque du 
prochain congrès de la C F D T . . . Aujourd'hui, Edmond 
Maire est bien forcé de reconnaître que le recentrage 
de la C F D T connaît une certaine résistance. Il la met 
sur le compte de la difficulté des militants ô faire une 
autocritique «vigoureuse» par rapport à la période 
électorale I S ' i l y a bien une autocritique à faire, c 'est 
tout autant sur cette période que sur celle qui a suivi, 
avec les visites à l'Elysée et ailleurs, la politique du 
tapis vert et du ramasse miettes I 

• Michelin 
revient à la charge 

Malgré la dure grève de l'année dernière, au mo­
ment de Noël , sur la question des week-end, la 
direction de Michelin revient à la charge : elle vient 
d'expérimenter dans deux usines, à Roanne et au 
Puy, urje nouvelle forme pour essayer de faire tourner 
les machines le week-end : 4 équipes travaillant en 
semi-continu, avec soit la prise de service le dimanche 
soir, soit la fin du travail le samedi soir ou le 
dimanche matin. 

•Vitry : 
la centrale thermique 
en grève 

Jeudi dernier, les 500 ouvriers de la centrale 
thermique de Vitry se mettaient en grève illimitée. Le 
lendemain matin, ils arrêtaient complètement la pro­
duction. Parmi les revendications prioritaires, les 
effectifs et les salaires. A Vitry, les agents E D F de la 
«base de travaux» sont aussi en lutte contre la 
répression anti-syndicale. 

• Blois 
248 licenciements 
à Air Equipement 

La direction d'Air Equipement vient d'annoncer 248 
licenciements, sur les 639 salariés actuels. 84 person­
nes seulement continueront ô fabriquer les pièces 
pour l'électronique, et dans le secteur des pompes 
hydrauliques, qui emploie la moitié du personnel, la 
durée hebdomadaire du travail passera à 32 heures, 
dans les jours qui viennent. 

• Communaux en grève 
les 23 et 24 

La C G T et la C F D T appellent les personnels des 
communes (communaux, sapeurs-pompiers, employés 
des HLM) à deux journées d'action les 23 et 24 
octobre, «pour dénoncer les récentes décisions du 
ministère de l'Intérieur remenant gravement en cause 
leurs droits acquis, et pour faire aboutir leurs cahiers 
de revendications. C e s deux journées se situent au 
moment même où s'ouvre au Padement l'important 
débat sur la loi cadre du plan de développement des 

. responsabilités locales». 

• Foyers Sonacotra 
Saint Denis et 
Pierrefitte : 
report au 15 décembre 

Vendredi 13 octobre, 12 résidents des foyers 
Sonacotra en grève des loyers de Pierrefitte et de 
Saint Denis (Romain Rolland) comparaissaient devant 
le tribunal d'Instance de Saint Denis. Plus de deux 
cents résidents des deux foyers étaient venus soutenir 
leurs camarades. On notait aussi la présence de 
travailleurs français, en particulier de l'Alsthom Saint 
Ouen , et de l 'UL C F D T de Saint Denis. Un 
rassemblement très combatif avait lieu devant le 
tribunal. Le juge a reporté le procès au 15 décembre. 

Bonin (St Ouen) : 20 e jour de lutte 

LE PATRON FAIT APPEL 
AUX VIGILES 

Les grévistes, lundi après-midi, devant l'usine : «C'est notre première grève. Avant, le 
patron faisait ce qu'il voulait, nous n'étions pas organisés. Il a essayé d'implanter la C F T . 
Maintenant, nous nous sommes organisés collectivement dans un syndicat C G T , à 97 % . 
L e patron ne peut plus faire la loi comme il l'entend I», 

Les grévistes, comme on le sait, exigent une amélioration des conditions d'hygiène, 
notamment des lavabos véritables à la place de l'infecte réduit qui en tient lieu 
actuellement {notre photo). Les vestiaires, les toilettes ne valent pas mieux : «Les rats 
circulent en permanence» disent les grévistes. 

L e s 60 travailleurs Ipour 
la plupart immigrés), de 
l'entreprise Bonin (pièces 
pour l'industrie automobi­
le) à St Ouen , ont entamé 
mardi matin, leur vingtiè­
me jour de grève. Rappe­
lons qu'ils exigent un salai­
re minimum de 2 400 F, 
une amélioration des con­
ditions de travail, de sécu­
rité et d'hygiène (voir pho­
tos des vestiaires et des 
lavabos), le 13* mois et la 
cinquième semaine de 
congés payés. La direc­
tion, après avoir fait appel 
aux flics deux fois en 48 
heures la semaine dernière 
a depuis le weed-end, loué 
les services de vigiles qui 
occupent désormais les 
ateliers, avec un chien 1 
L'objectif : permettre aux 
quelques membres de la 
maîtrise de faite tourner les 
machines. Pour intimider 
les travailleurs, une voiture 
de police est désormais en 
permanence devant l'usi­
ne I 

Tout ce déploiement 
répressif n'a pas été jus­
qu'ici de taille à découra­
ger les travailleurs, d'au­
tant que la maîtrise est 
bien incapable de sortir 
autre chose que quelques 
pièces. La direction, pour 
mieux convaincre pense-t-
elle, les ouvriers de 
reprendre le travail, agite 
parallèlement la carotte : 
lundi, elle leur proposait 
5 % d'augmentation. 
«C'est loin de faire le 
compte» disaient les gré­
vistes massés devant l'usi­
ne. «Ça fait 2 200 F et brut 
encore I Et puis il y a tout 
le reste I». 

Les travailleurs de Bo­
nin, après avoir manifesté 
en fin de semaine avec 
d'autres travailleurs de St 
Ouen, continuent de popu­
lariser leur mouvement. 

Lundi soir, ils s e ren­
daient à l'usine Benard 
Moteurs, proche. Les tra­
vailleurs de Bonin sont 
décidés à obtenir satisfac­
tion I II est possible d'aller 
leur rendre visite. 

SNAV (Lyon) : changement de propriétaire 

2 000 LICENCIEMENTS PREVUS 
Le vendredi 27 septem­

bre, les travailleurs de la 
S N A V apprennent par le 
journal régional Le Pro­
grès que l'usine vient d'ê­
tre «vendue» un franc à 
Fauvet-Girei. 

La SNAV*:»elle emploie 
950 salariés, dont 1er 
trois quarts sont ouvriers. 
Elle fabrique des wagons 
porte-automobiles, des 
wagons alast, des con­
tainers, et des engins 
porte-grues. Fauvet-Girel 
est une entreprise de 
wagons-citernes. 

L a S N A V , employant près 
de 1 000 salariés, était jus­

qu'alors contrôlée par la 
Régie Renault, détentrice 
de la quasi totalité des 
actions. Depuis le début 
de l'année, la direction n'a 
pas cessé de faire planer 
des menaces sur l'emploi : 
suppression de la produc­
tion de camions porte 
ga ies (Saviem). La direc­
tion prévoit 200 licencie­
ments, principalement 
parmi ceux qu'on appelle 
ici «les indirects» (em­
ployés, magasiniers, carris-
tes, outilleurs, service 
d'entretien...). C e s licen­
ciements viennent après 
un renforcement de l'ex­
ploitation : tout en inves­
tissant pour augmenter la 
production quotidienne de 

containers, la S N A V intro­
duisait une prime de ren­
dement de 10 F par jour 
pour deux containers sup­
plémentaires - p r i m e qui, 
avec les conditions de tra­
vail, constitue une cause 
essentielle de l'accident 
mortel survenu en 
mai dernier. 

A l 'annonce de cette 
vente de l'usine, le P C F e 
sorti un tract qui affirme : 
«La SNAV doit rester 
Renault». De son côté, 
Y Humanité écrit ; «La dé­
nationalisation menace 250 

emplois)*, ce qu'il faut, 
c;est donner à Renault les 
moyens d'une «véritable 
politique de production na­

tionale»... Dans tout cela, 
les travailleurs ne comp­
tent guère. 

L e don de la S N A V à 
Fauvet-Girel n'est pas seu­
lement un choix du gou­
vernement de débarrasser 
Renault d'une filiale tout 
compte fait peu rentable, 
c'est une avancée dans la 
concentration du capital, 
dont les travailleurs font 
les frais, que ce soit par 
les cadences accélérées, 
ou le chômage. 

Devant ces menaces de 
licenciements, les travail­
leurs s'organisent pour ri­
poster, une inter-syndicale 
C G T - C F D T se crée. 

Cor r . 
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INFORMATIONS GENERALES 
Lycées 
LA MOBILISATION SE MAINTIENT 

Hier soir s e tenait à J u s -
sieu. la 4* coordination 
parisienne des lycéens et 
collégiens. Dès 18 heures, 
des groupes se forment et 
échangent les informations 
sur l'état du mouvement 
tandis que l'on recherche 
un amphi libre pour se 
réunir . C ' e s t f ina lement 
vers 19 h 30 que plus de 
200 lycéens el collégiens 
se retrouvent : plus de 50 
établissements sont repré­
sentés. Beaucoup de ly­
cées parisiens bien sûr, 
mais aussi des lycées en 
lutte de la Seine St Denis : 
Montreuil, Le Corbusier à 
Aubervilliers, Noisy- le-Sec, 
Paul Eluard à St Denis. 2 
L E P de St Ouen . 

Cet élargissement de la 
représentation est signifi­
catif de la volonté de 
nombre de lycéens de par­
veni r â l ' ex tens ion d u 
mouvement même si pour 
l'instant la lutte reste li­
mitée, sur la région pa­
risienne, â quelques éta­
blissements du 93 I Seine 
St Denis). 

Comme plusieurs inter­
ventions allaient l'illustrer 
la lutte reste active sur ce 
département. A Montreuil, 
les élèves sont repassés à 
l'action après avoir repris 
les cours depuis 15 jours. 
Hier matin, une partie des 
lycéens bloquait les cou­
loirs en élevant des bar­
ricades avec des chaises et 
des tables et appelait à 
•ne Assemblée générale 

Cette dernière votait la 
grève et décidait l 'occupa­
tion. A 14 heures, elle 
«destituait» le proviseur I 
C'est par une ovation de la 
coordination qu'était s a ­
luée la détermination des 
lycéens de Montreuil. 

Un représentant de Noi­
sy - le -Sec rendait compte 
ensuite de propositions de 
négociation de l'inspecteur 
d'Académie avec l'établis­

sement o c c u p é d e p u i s 
presque un mois aujour­
d'hui. «Il ne faut pas des 
négociations séparées», 
déclara-t-il, montrant que 
ce serait là un moyen de 
diviser le mouvement et de 
taire reprendre les lycéens 
un à un sans que le gou­
vernement cède sur les re­
vendications. C e danger de 
négociation séparée est ren­
forcé par le fait qu'un mois 
d'occupation, jour et nuit, 
commence à peser el la 
nécessité se fait jour pour 
trouver de nouvelles pers 
p e d i v e s . S e trouve ainsi 
posé le problème d'établir 
des liens plus concrets en­
tre les lycées et L E P du 
département pour engager 
des actions. 

C'est d'ailleurs le sens 
des propositions des élèves 
du L E P Le Corbusier à 
Aubervilliers à l'initiative de 
qui s e réunira ce soir une 
coordination 93 là 18 heu­
res dans leur établisse­
ment). A u Corbusier la 
reprise des cours a été 
décidée mais avec occupa­
tion tournante du bureau 
du proviseur et du hall 
d'entrée pour empêcher 
l'administration de pénétrer 
dans les locaux. Cette 
nouvelle forme de lutte 
ayant pour but de regrou­
per les élèves avant les 
vacances de la Toussaint 
pour relancer plus large­
ment la mobilisation et 
éviter le pourrissement de 
la grève. Conscients de la 
nécessité d'unir les forces 
pour vaincre, les élèves du 
Corbusier sont allés voir 
les établissements en grève 
de leur département et ont 
entrepris de les coordon­
ner. Ils ont également lar­
gement informé les travail­
leurs de leur lutte en inter­
venant sur les marchés et 
ont posé concrètement la 
question du soutien à leurs 
luttes en allant voir les 

postiers de Pontoise et 
Cré'eil entrés récemment 
en grève. «Il faut faire 
l'unité avec les travailleurs 
contre le gouvernement» 
concluait le lycéen vive­
ment applaudi. 

A Paris la volonté de 
lutte est encore minoritaire 
dans l'essentiel des éta­
blissements, c'est ce qui 
ressortait des différen­
tes interventions. Cec i po­
se la question des mo­
yens à mettre en œuvre 
pour développer le mou­
vement en gagnant la ma­
jorité des élèves à l'idée de 
la grève. Pour ce faire, 
plusieurs interventions allè­
rent dans le sens de cons­
tituer d e s c o o r d i n a t i o n s 
par a r r o n d i s s e m e n t s : à 
Claude Monet, les lycéens 
ont proposé à ceux de 
Lurçat, Founé, Rodin de 
s e retrouver ce soir à 
17 h 30 à la «Pochette 
Tolbiac» pour envisager la 
mise en place de cette 
coordination. M ê m e pro­
position dans le 5 ' â l'ini­
tiative de Lavoisier. Dans 
le 17" ce sont les lycéens 
de Balzac qui envisagent 
de prendre contact avec 
ceux de Bessiôres et Mal­
larmé. 

Cette préoccupation de 
renforcer le mouvement à 
partir de coordinations de 
quartier ou de départe­
ments s e retrouve en par­
tie dans la motion du lycée 
Voltaire adoptée tardive-
meni à la fin de la coor-
dinaiion, dans une certaine 
confusion. 

Il faut dire que les lenta-
lives de l 'UNCAL pour di­
viser la coordination en 
tentant de s'imposer com­
m e «l'organisation qui 
depuis 10 ans représente 
les lycéens et collégiens, 
sur des bases solides, sans 
faire de politique...» ont 
limité le débat, provoquant 
môme le départ de certains 

lycées comme Michelet par 
exemple. 

« R E N F O R C E R 
L E M O U V E M E N T » 

La motion de Voltaire 
affirmai: la nécessité d'élire 
sur la base d'un program­
me établi dans chaque ly­
cée des délégués repré­
sentants et révocables à 
tout moment. 

«La coordination ne sert 
è rien si elle ne reflète pas 
le point de vue des ly­
céens» : cette exigence est 
importante pour éviter des 
risques de manipulation. 
Pour faire le point sur 
l'étal du mouvement, dis­
cuter de la suite à donner, 
débattre de l'école, de sa 
place dans la société, une 
journée se ra organ isée 
ce vendredi 20 octobre au 
lycée occupé de Montreuil. 
C e sera une journée où 
«on lutte, on s'informe, on 
débat, on se rencontre et 
on écoute de la musique 
\aussi)». 

La mobilisation se main­
tien! donc et les élèves 
sont à la recherche de 
nouvelles propositions et 
de formes de lutte capa­
bles de renforcer le mou-
vemen" au delà des vacan­
ces de la Toussaint. 

L E S G E N C F D T 
A P P E L L E 

A L ' A C T I O N 
L e S G E N - C F D T a 

déc idé une grève na ­
t ionale d a n s l 'ensei ­
g n e m e n t supér ieur d u 
6 a u 1 1 n o v e m b r e . C e 
s y n d i c a t p r o p o s e 
a u s s i d e s a c t i o n s lo­
c a l e s . Le S G E N v ise é 
l ' In tégrat ion d e s v a ­
c a t a i r e s , I B t i tu lar isa­
t ion d e s a s s i s t a n t s , 
l 'abrogat ion d u dé­
cret s u r le recrute ­
ment et l e s carr ières 
des non- t i tu la i res . 

Grimaces à gauche, 
avant la rupture 

Robert Fabre révèle des aspects intéressants sur les 
discussions qui ont précédé la rupture de la gauche. 
On y apprend ainsi la prodigieuse mobilité de ses 
oreilles. «Je fis la démonstration de la mobilité de 
mon tissu crânien et de mes appendices auriculaires, 
fruit d'un entraînement qui remonte à ma prime 

jeunesse. L'assistance attentive admira ma capacité è 
remuer séparément chacune de mes oreilles». Al ­
ternativement à droite et à gauche. Les participants 
au sommet de la gauche, auraient dégagé des 
positions communes pour «démontrer leurs talents en 
matière de souplesse des doigts ou des muscles de la 
face». 

Les problèmes du PSU 
Le journal du P S U Tribune socialiste révèle les problè­

mes, notamment financiers, qui secouent ce parti. 
C e s problèmes Imauvaise rentrée des cotisations 
depuis les élections) sont liés à des problèmes 
directement politiques : la désaffection des militants 
est grande après l'échec de la gauche, le P S U ayant, 
au moment des élections, placé de grands espoirs dans 
une victoire de la gauche. 

L e week end dernier, le P S U a invité à Paris les 
organisations autogestionnaires de l'Europe des Neuf, 
de la Grèce et de l 'Espagne. Les participants ont 
exprimé leur inquiétude quant à l'élargissement de la 
C E E ; sans s e prononcer sur leur participation aux 
élections européennes, ils ont décidé le principe 
d'une campagne commune, sur cinq thèmes : 
— La restructuration du capitalisme et le chômage 
qu'elle implique ; 
— La sauvegarde des libertés politiques et syndica­
les ; 
— La défense des équilibres naturels ; 
— L e refus du nucléaire ; 
— L e rejet des institutions supranationales en Europe. 

Nouveau mouvement 
radical 

Samedi s'est constituée la «fédération pour une dé­
mocratie radicale» qui réunit la minorité «fabriste» du 
M R G . Participaient à la réunion Manuel Diaz, ex-fi­
nancier du M R G , qui a coupé les fonds depuis qu'il 
est minoritaire, Mme Thome-Patenôtre. Guy Gennes-
seaux, conseiller de Paris, Pierre Bracque. qui 
participe aux côtés de Fabre à sa mission sur l'emploi. 
La fédération pour une démocratie radicale n'entend 
pas seulement réunir les minoritaires du M R G , mais 
servir de point de rencontre entre radicaux de diverses 
tendances. La fédération estime nécessaire que le 
M R G présente une liste aux élections européennes, 
dont le chef de file serait Robert Fabre. 

Mitterrand 
veut son quotidien 

Le Parti socialiste songe de plus en plus sérieuse­
ment à s e doter d'un quotidien. Le P S peut être, 
Mitterrand en tous cas . E n effet, il existe déjà un 
journal très proche du P S mais pas forcément de la 
tendance qui convient au Premier secrétaire. Le Matin 
de Paris en effet, lui semble sans doute trop proche 
de Rocard et en tout c a s pas sur. De plus pour 
satisfaire son public qui se répartit dans tous les 
courants de la social démocratie Le Matin est 
contraint de révéler diverses péripéties de la lutte pour 
le pouvoir qui se mène à la direction du P S , péripéties 
dont Mitterrand préférerait sans doute qu'elles ne 
soient pas divulguées. Un responsable du P S a révélé 
très récemment qu'un groupe de travail travaillait 
depuis trois mois à définir les contours de ce nouveau 
quotidien. Il leur faudra trouver des fonds et si les 
bailleurs ne sont pas rares pour miser sur la social 
démocratie il est plus difficile d'en trouver qui 
accepteront de s e lancer dans le soutien d'un journal 
reflétant l'opinion de tel ou tel chef de celle-ci. 

Procès Pailleron en appel 

DES DIZAINES 
DE PAILLERON 
EXISTENT ENCORE 

Un an après le jugement 
qui les avait condamnés à 
des peines de prison avec 
sursis, deux des responsa­
bles de la construction du 
C E S Pailleron. comparais­
sent une nouvelle fois, en 
appel. Il s'agit de l'archi­
tecte et du P D G de Cons­
truction Modulaire, les 
créateurs de ces établis 
sements incendiaires. 
Vingt victimes avaient 
payé de leur vie cette 
construction économique, 
où la sécurité avait été 
bradée. En faisant appel 
c e s deux responsables, 
selon un animateur de l'as­
sociation des familles des 
victimes de Pailleron, vise 
raient à «faire retomber au 
maximum la faute sur les 
fonctionnaires qui ne sont 
plus là pour répondre. Et 
ainsi essayer d'alléger leur 
peine à la limite des douze 
mois». L e s fonctionnaires 
pour lesquels une part de 
responsabilité avait été re­
connue, s'étaient vu infli­
ger des peines inférieures 
à un an avec sursis, et 
avaient ainsi profité de 
l'amnistie. C e serait cette 
amnistie que les deux per­
sonnages chercheraient à 
obtenir. D'autant que te 
patron de Construction 
Modulaire, Lefèvre semble 
avoir d'autres aflaires sur 
le dos, notamment des 
histoires de fausses factu­
res dans l'est. 

Dans ce nouveau procès 
qui sera clos, le 20 octobre 
aucun élément nouveau. Il 
semble même que les ma­
gistrats se soient déjà for­
gés leur point de vue, ils 
disposent en effet de la 
«minute» (note des débats) 
du précédent procès, et ils 
n'ont pas jugé utile de 
projeter le film qu'avait 
réalisé l 'Association des 
familles des victimes de 
Pailleron. Quoiqu'il en soit, 
quels que soient les résul­
tats de ce procès, des 
dizaines d'établissements 
du type Pailleron, ou simi­
laires, menacent toujours 
de s'embraser comme des 
fétus de paille ; seuls dans 
les établissements où les pa­
rents d'élèves ont exigé 
des mesures de sécurité, 
des transformations ont eu 
lieu. «Mais» constate un 
responsable de l'Associa­
tion des familles de vic­
times de Pailleron. «il y a 
encore énormément de 
constructions du type PaH-
leron dans lesquelles il n'y 
a rien eu de fait Mais un 
autre problème est le vieil­
lissement des matériaux 
employés : ce vieillisse­
ment se fait au détriment 
de la sécurité, plus ils 
vieillissent plus ils sont 
dangereux {comme le So-
paland, employé comme 
isolant)». Quant aux res­
ponsables ils continuent de 
nier l'évidence... 

PCUK, Pierre Bénite : 
la production d'acroléine 

continue... 
Vendredi dernier, à l'usine Pechiney de Pierre 

Bénite (agglomération lyonnaise), un accident surve­
nait à l'unité de production d'acroléine. Une dizaine 
de personnes étaient hospitalisées è la suite de cette 
pollution avec cette matière particulièrement dange­
reuse. Le préfet du Rhône, avait alors fait une 
déclaration dans laquelle il disait que la fermeture de 
l'usine interviendrait si «la sécurité publique» l'exi­
geait. L e s habitants de Ouilins qui n'en sont pas à leur 
première expérience d'intoxication de P C U K , n'ont 
pas attendu les déclarations du préfet pour exiger 
l'arrôt de cette production menaçante. Cependant, la 
production d'acroléine continue â Pierre Bénite, dans 
les mêmes conditions avec les mômes dangers, 
jusqu'à la fin du cycle engagé. Le préfet, attend les 
conclusions de la commission d'enquête.. . 

35 000 tonnes de pétrole 
lâchées par 

le Christobitas 
dans le canal St Georges 

On en est maintenant certain : tout le pétrole des 
soutes du pétrolier grec Christobitas, armé par la 
British Petroleum, est sur le point de s e répandre. Le 
pétrolier, un «petit», avait heurté des récifs au large 
de Milford Haven, port du Pays de Galles. Il s e 
dirigeait vers Belfast, venant de Rotterdam. L e s 
autorités anglaises entrent aussitôt en contact avec le 
commandant, dont le navire était encore en état de 
manœuvrer, pour lui enjoindre de poursuivre sa route 
vers l'Irlande. «Pour éviter une pollution du littoral 
gallois» disent ces mêmes autorités pour s e justifier. 
Le navire était en fait trop durement touché pour 
parcourir une telle distance et vendredi matin, 
l'équipage devait l'évacuer. Du coup, les côtes 
galloises comme les côtes irlandaises sont menacées. 
D'autant plus que, comme cela avait été fait pour le 
Torrey Canyon, les détergents de la même British 
Petroleum sont massivement utilisés. 
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L'élection du cardinal Wojtyla 
UNE DONNEE NOUVELLE 
DANS LA SITUATION 
INTERNATIONALE 
• Pour u n e s u r p r i s e , c ' e s t u n e s u r p r i s e . L e s l is tes 
de c a r d i n a u x s u s c e p t i b l e s de devenir p a p e s é ta ient 
n o m b r e u s e s à c i rcu le r , m a i s pas u n e s e u l e ne 
faisai t é ta t d u n o m de Karo l W o j t y l a . a r c h e v ê q u e de 
C r a c o v i e . C ' e s t pour tent lui qu i a é t é é l u . a u t e r m e 
d 'un c o n c l a v e re la t ivement rapide, pu isque seule ­
m e n t huit v o t e s furent nécessa i res . 

L 'élect ion d e Woj ty la accroî t c o n s i d é r a b l e m e n t 
la d i m e n s i o n pol i t ique de l 'é lect ion d u n o u v e a u 
p a p e . D a n s le c a s d e J e a n - P a u l 1 e r , il s ' a g i s s a i t d e 
désigner u n pape de c o m p r o m i s , s u s c e p t i b l e de 
réaliser u n relatif équi l ibre ent re l e s d i f fé rentes 
t e n d a n c e s d e l 'Eg l ise . Q u e n t à l a s ta tu re d u 
p e r s o n n a g e , tout le m o n d e s ' a c c o r d e à d i re qu'e l le 
é ta i t fa ib le . Il en v a tout a u t r e m e n t a u j o u r d ' h u i . 

D u point d e v u e des rappor ts de f o r c e a u s e i n de 
l 'Eg l ise c a t h o l i q u e tout d 'abord . L a toute p u i s s a n t e 
c u r i e r o m a i n e voit s o n rôle e n c o r e d i m i n u é , p u i s q u e 
J e a n - P a u l I I , c ' e s t s o n n o u v e a u n o m . e s t « u n 
h o m m e d e ter ra in» . D u point d e vue d u d o g m e 
e n s u i t e . D u fuit m ê m e qu' i l art fait toute s a carr ière 
e n P o l o g n e . J e a n - P a u l II s e m b l e être d 'une g rande 
r igueur doc t r ina le . L e s « innova t ions» en m a t i è r e de 
cul te pourra ient s ' e n voir f re inées . O n a u r a plus de 
précis ion à c e su je t q u a n d le n o u v e a u p a p e a u r a 
désigné s e s c o l l a b o r a t e u r s d i r e c t s , et n o t a m m e n t le 
card ina l Vi l lot , qu i aura i t fait conna î t re —avant le 
c o n c l a v e — s o n in tent ion d e démiss ioner . 

L i m p o r t a n c e d e l 'é lect ion n'est c e p e n d a n t p a s lé . 
L e n o u v e a u p a p e n 'est p a s i ta l ien, c e qu i n 'éta i t pas 
arr ivé d e p u i s 1522. Q u i p l u s es t . H v ient d 'un p a y s 
de l ' E s t . D a n s les mil ieux de la d i s s i d e n c e polonai ­

s e , o n sou l igne q u e J e a n - P a u l II e s t considéré 
c o m m e «plus ouver t» q u e le pr imat de P o l o g n e 
W y c h i n s k y . O n sou l igne a u s s i qu'i l jou i t d ' u n 
cer te in p r e s t i g e , et qu'i l e s t en t ré s o u v e n t e n 
c o n t r a d i c t i o n a v e c les autor i tés p o l o n a i s e s . Il faut 
a u s s i r e m a r q u e r qu ' i l était a r c h e v ê q u e de C r a c o v i e , 
u n e d e s vi l les l e s p l u s c o n t e s t a t a i r e s de P o l o g n e . 

S o n é l e c t i o n e s t de toute év idence u n m a u v a i s 
c o u p pour l e s p a y s d e l ' E s t , et n o t a m m e n t ta 
P o l o g n e , o ù le s e n t i m e n t re l ig ieux, q u i , de par 
l 'oppress ion qui ex is te là-bas, revêt u n carac tè re 
spéc i f ique , v a s e renforcer . Dès lundi soir , des 
mi l l ie rs de P o l o n a i s s o n t d e s c e n d u s d a n s la rue pour 
f ê t e r s o n é lec t ion . Ferveur re l ig ieuse , c e r t e s , m e i s 
a u s s i s e n t i m e n t d e s e sent i r p l u s fort f a c e a u 
pouvo i r . A M o s c o u c o m m e ô V a r s o v i e , l ' embarras 
e s t g rand . O n c r a i n t n o t a m m e n t q u e le n o u v e a u 
p a p e n e por te intérêt a c c r u è c e qu i s e p a s s e là-bas, 
et qu ' i l modi f ie d e fait les b o n s rapports qui 
s 'é ta ient établ is ent re l ' U R S S et le V a t i c a n . 

L ' E g l i s e « m o d e r n e » a t o u j o u r s v é c u a v e c un pape 
i ta l ien, re la t ivement inf luent d a n s s o n p a y s , et p l u s 
a t taché aux pet i tes af fa i res des p a y s o c c i d e n t a u x 
q u ' a u x rapports de f o r c e s et à l 'évo lut ion de la 
s i t u a t i o n in ternat iona le . E l le a m a i n t e n a n t u n pape 
po lona is , s u s c e p t i b l e d 'être en p lace l o n g t e m p s (Il a 
58 a n s ) et qu i ent re t ient d e s rappor ts c o n f l i c t u e l s 
a v e c les g o u v e r n e m e n t s de l 'Est . S i la rel igion n 'en 
ar rê tera p a s s o n décl in pour au tan t . Il n 'en reste 
p a s m o i n s q u e ce p h é n o m è n e pol i t ique n 'a pas f ini 
d 'avoir d e s répercussions. 

N. D. 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE : UN DÉCLIN IRRÉVERSIBLE 
• La d é s i g n a t i o n d ' u n n o u v e a u pape c o n c e r n e 
q u e l q u e 700 mi l l ions d e p e r s o n n e s , si o n en cro i t le 
V a t i c a n . E l le en c o n c e r n e e n fait b e a u c o u p p l u s , et 
b e a u c o u p m o i n s . B e a u c o u p p l u s , p a r c e que le 
P a p e , en tant q u e c h e f de l 'Eg l ise , e x e r c e i n c o n ­
t e s t a b l e m e n t u n rôle pol i t ique. B e a u c o u p m o i n s , 
p a r c e q u e l e s 700 mi l l ions d e p e r s o n n e s c i tées plus 
h a u t s o n t censées ê t r e m e m b r e s d e l 'Eg l ise ca tho ­
l ique, et qu ' i l faut d im inuer d a n s u n e propor t ion 
considérable c e u x qu i s o n t e f f e c t i v e m e n t d e s 
«f idè les» . 

Il n'est guère nécessaire 
de s'étendre sur le rôle 
politique de l'Eglise. A u fil 
des siècles, il a été cons­
tant, comme soutien à la 
classe dominante. L e s 
choses sont aujourd'hui 
plus différenciées, de par 
les difficultés dans lesquel 
les se débat cette classe et 
les répercussions entraînées 
au sein môme de l'Église. 
Le personnage qu'est le 
pape voit son pouvoir poli­
tique constamment réduit. 
Malgré ses appels inces­
sants, Paul VI s 'est , par 
exemple, montré incapable 
d'enrayer la progression du 
PCI en Italie même. S e s 
déclarations de paix sont 
toujours restées lettres 
mortes, l'influence qu'il 
peut exercer sur les diffé­
rents impérialismes était de 
ce point de vue nulle. S i le 
pape voit son rôle ravalé à 
celui d'un moralisateur dé­
suet, l'Eglise, et particuliè­
rement les Eglises nationa­
les, continuent à garder 
une importance politique. 
C'est le c a s en Amérique 
du S u d : un des premiers 
soucis de Pinochet après 
son coup d'Etat a été 
d'obtenir la caution de 
l'Archevêque de Santiago. 
Il l'a obtenue. A l'inverse, 
les prises de position du 
Cardinal Pironio contre Vi-
dela en Argentine, ou celles 
de Caniava au Brésil, sont 
incontestablement de natu­
re à gêner les dictatures 
fascistes, et à favoriser les 
lunes des peuples. E n 
France môme, le poids po­
litique de l'Église est évi­
dent. Elu président de la 
République en 1969, le pre­
mier soin de Pompidou a 
été d'aller à la messe cha­

que dimanche, lui qui n'y 
allait jamais auparavant. 
Plus directement, l'Eglise a 
un rôle politique quand les 
intégristes occupent Saint 
Nicolas du Chardonnet de­
puis plusieurs années, et 
transforment cette église 
en quartier général des 
groupes fascistes. Elle joue 
un rôle quand le Cardinal 
Marty fait savoir qu'il n'est 
pas favorable à la victoire 
de l'union de la gauche en 
mars. Elle joue à ce point 
un rôle que le gouverne­
ment fait mettre le drapeau 
en berne lors de la mort 
des papes, et que le catho­
licisme est considéré au 
jourd'hui en France com­
me une sorte de religion 
privilégiée. 

L A D E S A F F E C T I O N 
R E L I G I E U S E 

Malgré c e s interventions 
— c e s ingérences— dans le 
domaine politique, c'est 
sur le plan idéologique que 
l'influence de l'Église se 
fait le plus sentir. Encore 
faut-il apprécier correcte­
ment les immenses modifi­
cations intervenues depuis 
un quart de siècle environ, 
et qui sanctionnent un dé­
clin irréversible. Pour 
mieux se rendre compte 
du phénomène, il faut dis­
socier trois aspects : l'évo­
lution de la croyance en 
Dieu en tant que telle, 
l 'appartenance à l'Eglise 
catholique, et enfin l'in­
fluence qu'a l'église sur 
ses membres 

La croyance en un dieu 
est une idée ancestrale, 
l'homme n'étant pas en 
mesure d'apporter une ex­
plication cohérente sur ce 

qui l'entourait. Elle reste 
profondément ancrée dans 
les mentalités. E n 1968, à 
la question «Croyez-vous 
en un dieu,», 73 % des 
Français répondaient oui, 
et 21 % non. En 1975, la 
réponse à la même ques­
tion ne dénote qu'une faible 
évolution : 72 % de oui, et 
23 % de non . Il semble 
même, d'un point de vue 
plus général qu'on assiste 
à une légère augmentation 
de la croyance en Dieu 
depuis la fin de la dernière 
guerre. L 'absence de pers­
pectives, le pourrissement 
idéologique, le désarroi 
d'une panie des jeunes, 
dont certains en viennent à 
rejoindre les sectes, expli­
quent cela. 

Le catholicisme, ce n'est 
pas que la croyance en 
Dieu. C 'est , ajouter à un 
syslème d'explication du 
monde, la construction 
d'une organisation desti­
née à propager c e s idées, 
l'Église. 

L e s vér i tab les cr i iè res 
pour juger d u déclin de 
l'Eglise catholique restent 
la pratique religieuse d'une 
part et la pratique des rites 
d'autre pari . Là encore, les 
chiffres parlent : en 1958, 
9 1 . 7 % des enfants nés 
cette année là ont été 
bapiisés. Dix ans plus 'ard. 
il y en a eu plus de 
82,7 % . M ê m e phénomène 
pour les mariages ; en 
1968, 77.5 % des gens s e 
marient à l'église, en 1971 
il n'y en a plus que 
7 3 , 5 % . P o u r m i n i m e s 
qu'elles soient, c e s dimi­
nutions indiquent la ten­
dance. El il faut les re­
placer à l'échelle histori­
que : par exemple, le taux 
de diminution des baptê­
mes religieux a été supé­
rieur en 10 années à c e 
qu'il avait ôiô pendant 
deux siècles I 

Quand o n parle du ca­
tholicisme en France, il 
faut donc savoir de quoi 
on parle : beaucoup de 
Français croient en Dieu. 
La plupari ont été bapti­
sés, el sont recensés com­

me «membres» de l'Église. 
Mais seule une minorité, 
19 % en 1976 contre 21 % 
en 1967, a une réelle pra­
tique religieuse catholique, 
concrétisée par la partici­
pation à une messe hebdo­
madaire. Et il faut encore 
réviser en hausse c e s chif­
fres, quand o n sait que 
seulement 6 % des jeunes 
aujourd'hui vont à la mes­
s e chaque semaine. 

R e s i e u n e q u e s t i o n : 
quel contrôle l'appareil de 
l'Eglise Idu Pape aux cu­
rés), peui-il exercer sur les 
catholiques ? Là encore, il 
faut voir les choses en 
lerme de déclin. C'est par-
liculièrement sensible dans 
les domaines de la morale, 
de la sexualité, du mariage 
de la famille. Des enquêtes 
effectuées dans différents 
pays occidentaux aux taux 
de pratique religieuse très 
é levés ( E s p a g n e , I tal ie, 
U S A ) indiquent q u ' u n e 
très large majorité de pra­
tiquants passe outre les 
directives de l'Eglise en ce 
qui concerne la contracep­
tion ou l'avortement par 
exemple. 

Pour puissante qu'elle 
soit encore, l'Eglise catho­
lique, qui vient d'élire son 
nouveau Pape, est sur la 
pente descendante. Contra­
dictions politiques, difficul­
tés à renouveler son appa­
reil, désaffection de ses 
membres, perte d'influence, 
autant de facteurs qui indi­
quent une direction his­
torique. Opium du peuple, 
pilier de l'oppression et de 
l'asservissement, la religion 
et son corollaire l'Eglise 
avancent dans le sens de 
l'histoire. 

N ico las D U V A L L O I S 

" L e s chiffres de cet arti­
cle son) extraits du n ° 345 
des Problèmes économi­
ques et sociaux édité par 
la Documentation Françai 
s e et consacré à «l'évolu­
tion des attitudes religieu­
ses en Occident. » 



PROGRAMME TÉLÉ 
Mardi 17 octobre 

Le Quotidien du Peuple 18 octobre 7 

T F 1 
18 h 00 
18 h 26 
18 h 55 
19 h 15 
19 h 20 
19 h 46 
20 h 00 
20 h 3 0 

22 h 15 

23 h 10 

A 2 
19 h 20 
19 h 45 
20 h 00 
20 1.36 

23 h 15 

A la bonne heure. Le moto. 
Un, rue Sésame. 
Christine. Feuiéeton. 
Une minute pour les femmes 
Actualités régionales. 
L'inconnu de 19 h 45. 
Journal. 
Aurélien. Film TV en trois parties d'après la ro­
man d'Aragon. Una histoire d'amour au plus 
noir de l'occupation allemande, en 1942. 
L'aventure polaire, émission de P. E. Victor. Du 
Groenland à la terre Adélie. 
Journal et fin. 

Actualités régionales. 
Top club. 
Journal. 
Les dossiers de l'écran : Un bébé sur comman­
de. FHm américain ( 1970). Comédie dramatique, 
racontée dans un style d'une platitude rare. 
Débat : un enfant è tout prix. 
Journal ei fin. 

FR 3 
19 h 20 - Actualités régionales. 
19 h 40 Télévision régionale. 
19 h 55 II était une fois... l'homme. 
20 h 00 - Les jeux de vingt heures. 
20 h 30 - Slssi face a son destin. 
22 h 15 Soir 3 et fin. 

Mercredi 18 octobre 
TF 1 
18 h 15 - A la bonne heure Le prix des lunettes. 
18 h 25 Un. rue sésame 
18 h 55 - Christine. FeuiÊeton. 
19 h 10 • Une minute pour les femmes. 
19 h 20 - Actualités régionales. 
19 h 46 • L'inconnu de 19 h 45 
20 h 00 - Journal. 
20 h 30 - Les bonnes âmes. Film TV d'après le roman de 

Jacques Robert. 
22 h 00 - Portrart : lan Smith. Un reportage très comptai 

sent de J.-F. Chauve/. Tout semble simple, /us-
tifié : la colonisation, le racisme, la politique de 
lan Smith, la ségrégation. 

22 h 56 - Journal et fin. 

A 2 
19 h 20 Actualités régionales. 
19 h 45 • Top club. 
20 h 00 - Journal. 
20 h 30 • Muppet show. 
21 h 05 Mi fugue, mi raison : en direct sous la tene. De 

Jeunes spéléologues descendent dans la Gouf­
fre de la Crète des Beaume* \Doubs\. 

22 h 36 • Football : Genève Nancy. 
23 h 30 - Journal et fin. 

FR 3 
18 h 
19 h 
19 h 
19 h 
20 h 
20 h 

22 h 

55 Tribune libre : Parti socialiste. 
10 - Informations. 
20 - Actualités régionales 
56 - Il était une fois... l'homme. 
00 - Les jeux de vingt heures. 
30 Policti puissance sept. Film américain 

Film policier. 
10 - Soir 3 et fin. 

11973). 

INTERNATIONAL 

PCF -
Yémen du Sud 

Le PCP adresse ses 
nplus vives félicite-
tions» au «parti so­
cialiste du Yémen du 
Sud» à l'occasion de 
sa création. Il s'agit 
d'un parti parrainé 
par l'URSS et Cuba, è 
la suite du coup 
d'État pro-soviétique 
de juillet dernier eu 
Sud- Yémen. 

L'Inde evelt décidé 
d'acheter cent cin­
quante Jaguar, 
avions produits en 
coopéretion par la 
Frence et la Grande-
Bretegne. Une partie 
des appareils serait 
montée sur place par 
des usines dèpenden 
tes de British Aeros-
pace. 

PCF - Vietnam 
Une délégation du 

PCF. conduite par 
Gaston Plissonnier. 
secrétaire du CC. est 
arrivée vendredi è Ha­
noi. La presse viet­
namienne fait état 
d'une «étroite came-
roderie» et parle d'un 

«événement impor 
tente. Cette visite, 
comme l'ensemble de 
l'ettrtude du PCF via 
è-vis de l'Asie du 
Sud-Est constitue un 
soutien eu Vietnam 
pour sa politique 
dens la région. 

LE FEUILLETON 

En raison de la réduction de la 
pagination du Quotidien du Peuple, 
pour les raisons que nous expliquons 
en page 3, nous avons décidé de 
suspendre la publication du feuille­
ton en cours pour accorder le maxi­
mum de place à l'actualité. 

Sahara 

LES NEGOCIATIONS 
AVEC LA MAURITANIE 
DOIVENT REPRENDRE PROCHAINEMENT 

Après la conférence de 
presse du Front Polisario è 
Paris où celui-ci mettait 
en demeure la Mauritanie 
de s'engager sérieusement 
dans le processus de paix, 
le mouvement de libération 
du peuple sahraoui a fait 
un nouveau geste de bon­
ne volonté ; on apprenait 
en effet lundi que le Front 
Polisario décidait do libérer 
cent cinquante prisonniers 
mauritaniens. 

D'autre part, dans une 
interview accordée è l'agen­
ce de presse algérienne 
A P S , Bachir Mustapha 

S a y e d . secrétaire général 
adjoint du Front a déclaré 
que le Front Polisario rejet 
te le plan français de re 
partage du Sahara et de la 
région : «Pour nous, Sah 
raouis, nous opposons è 
ce plan un autre ne com­
portant qu'un seul point : 
l'indépendence nationale* 
Il a révélé : "Les négocia­
tions reprendront pro 
chainement dans la capita 
le d'un pays africain». 

Par ailleurs, l 'UCD, parti 
au pouvoir en Espagne, a 
reconnu officiellement lu 
Front Polisario comme 

«unique représentant du 
peuple sahraoui en lutte». 
C e changement de posi­
tion qui annonce un chan­
gement de l'Etat espagnol 
lui môme est très impor­
tant dans la mesure où 
l'Espagne est l'ancienne 
puissance coloniale. C'est 
le gouvernement d'Arias 
Navarro qui, en 1975, a 
accepté l'annexion du 
Sahara Occidental en si­
gnant l 'accord bipartite de 
Madrid. L'évolution de la 
position espagnole est 
donc une nouvelle victoire 
importante du Front Poli­
sario sur le front diploma 

tique. Dans un communi­
qué commun U C O • Front 
Polisario. il est souligné 
que «toute pain dans la 
région nord-ouest africaine 
passe par le respect dé la 
volonté du peuple sahraoui 
et de ses droits è l'auto 
détermination et è la liber 
té». 

La prise de position du 
parti gouvernemental es 
pagnol a provoqué une 
tension entre l'Espagne et 
le Maroc : une visite offi­
cielle du roi J u a n Carlos au 
Maroc a été ajournée. 

Congrès 
des syndicats chinois 

Le neuvième congrès dea syndicats chinois s'est 
ouvert le 11 octobre h Pékin en présence de deux 
mille représentants de toute la Chine et de toutes les 
branches d'industrie Parmi les délégués figurent des 
dirigeants syndicaux et des travailleurs vétérans ayant 
participé aux premiers mouvements de grève il y a 
cinquante ans. des scientifiques, techniciens et 
directeurs d'usines promus parmi les ouvriers, des 
travailleurs modèles ou dos ouvriers auteurs d'Inno­
vations techniques qui sont apparus au cours du 
mouvement actuel pour les quatre modernisations. 

A l'ouverture du Congrès, le vice président Teng 
Siao-ping a prononcé un discours au nom du Comité 
Central du Parti communiste. Il a rappelé les tâches 
fixées par la P C C : la réalisation des quatre mo 
derntsations pour faire de la Chine, avant la fin du 
siècle, un puissant Etat Socialiste. Il a souligné le rôle 
que devait jouer la classe ouvrière dans ce mouve 
ment «A cet égard, la classe ouvrière du pays se 
doit de jouer un rôle d'avant-garde, avec désinté 
ressèment». 

A u sujet du rôle des syndicats, Teng Siao-ping a 
notamment déclaré : n ias syndicats sont tenus de 
lutter pour les droits démocratiques des ouvriers et de 
combattre le bureaucratisme sous toutes ses formes... 
A l'avenir, la nomination des directeurs d'ateliers, des 
chefs de section et de groupe sera du ressort des 
ouvriers eux-mêmes, par voie d'élection». 

Visite de Fang Yi 
en France 

Fang Yi , vice-premier minisire chinois, membre du 
Bureau politique du P C C et président de la commis 
s o n d'État pour les sciences et les techniques, est 
arrivé semedi à Paris. Il doit effectuer plusieurs 
visites, notammont è la S N I A S et a l ' INRA. Il doit 
signer vendredi une série d'accords de coopération 
scientifique avec Aigrain, secrétaire d'Etat è la 
recherche. 

s Où était Boumédienne ? 
A Moscou 

La «disparition" du président algérien Boumédienne 
après la fin du sommet du «Front de la Fermeté» fin 
septembre, avait donné lieu à de nombreuses spé 
culations Boumédienne n'était plus apparu en public 
la presse internationale multipliait les suppositions la 
semaine dernière : attentat, coup d'État. On apprenait 
dimanche soir qu'en fait. Boumédienne. se trouve è 
Moscou. S o n voyage aurait donc suivi celui de Assad 
et serait sans doute destiné è concrétiser la politique 
de rapprochement avec l ' U R S S décidée par le «Front 
de la Fermeté». 

Nouvelles 
condamnations 
du voyage de Smith 
aux USA 

Le conseil de sécurité de l 'ONU a adopté une 
résolution condamnant le gouvernement américain 
pour avoir accepté de recevoir Y e n Smith, chef des 
racistes de Rhodésie. La résolution appelle les U S A à 
se conformer aux résolutions des Nations Unies 
concernant les régimes racistes. D'autre part, après le 
groupe africain, le groupe des pays arabes de l 'ONU a 
également pris position contre cette visite s t contre 
l'attitude des U S A qui multiplient actuellement les 
manœuvres contre le Front Patriotique du Zimbabwe 
Vendredi une manifestation de militants anti impéria­
listes avait eu lieu devant le siège du magazine 
Newsweek où Smith et ses fantoches étaient invités à 
déjeuner. Les manifestants criaient «Zimbabwe, oui, 
Rhodésie non, Smith dehors I». 

Finlande-URSS 
«L'URSS n'a pas proposé de manœuvres militaires 

communes à le Finlande». Le ministre finlandais de la 
Défense a du faire cette mise au point après une visite 
du ministre russe de La Défense Oustinov. Oustinov. 
s'appuyant sur un «traité d'amitié et d'assistance 
mutuelle- datant de 1948 aurait proposé l'organisation 
de manœuvres communes Le parti révisionniste 
finlandais avait, de son côté, fait campagne pour une 
• coopération militaire» avec l ' U R S S . 

Yougoslavie-Cap Vert 
La visite en Yougoslavie d'Aristfdes Perelra, prési 

dent du C a p Vert et secrétaire général du P A I G C 
(|>.irti ;i(iic:;iin pour l'indépenrinnct) du l.i Guinée Bissau 
et d u C a p Vert) s'est terminée la semaine dernière. L e s 
présidents Tito et Pereira. dans un communiqué 
commun, soulignent que parallèlement è la montée du 
mouvement des non-alignés, les pressions étrangères 
se multiplient pour contrer le mouvement ou le 
diviser. L e communiqué met en garde les pays 
africains contre les tentatives de déstabilisation de 
l'Afrique et déclare que l 'OUA doit «ire le cadre du 
règlement de toutes les questions africaines 

Italie : 
les magistrats. 
pour la réclusion à vie 
des «subversifs» 

U n e partie importante de la magistrature italienne 
deSresoppe actuellement une campagne en faveur 
d'une législation d'exception, en se servent du climat 
qui entoure les activités terroristes des «Brigades 
Rouges» Menant sur le même plan révolutionnaires 
et terroristes, ces magistrats souhaitent la réclusion à 
vie pour «les membres des groupes subversifs». Ils 
s'appuient sur un article du code pénal italien qui 
prévoit déjà la réclusion è vie pour «les promoteurs 
d'une insurrection armée contre l'Etat». 
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Journée de deuil en Iran 

LA REPRESSION A FAIT 
AU MOINS HUIT MORTS 

Lundi. l'Iran a observé 
une |ournée de deuil, qua­
rante jours après le «van 
dredi noir» de Téhéran, qui 
avait vu l'assassinat par la 
troupe de plusieurs milliers 
de manifestants 

L'ensemble des forces 
d'opposition, notamment 
la hiérarchie religieuse chii­
te, appelait é une grève 
générale qui a été large­
ment suivie, au terme 
d'une semaine qui a été 
marquée par des grèves 
dans l'industrie, dans les 
services publics, les admi­
nistrations, et par de nom­
breuses man il estât ions. 

Selon des sources Ira 
niennes, huit personnes 
ont trouvé la mort au 
cours de la répression du 
rant la journée de lundi. A 
Téhéran, trois personnes 
auraient été tuées et qua 
rante autres blessées au 
cours des heurts entre des 
manifestants et la troupe. 
L'armée faisait une dé 
monstration de force è Té­
héran ; des chars parcou 
raient les rues de la ville, 
mais n'ont pu empêcher 
totalement l'expression de 
la révolte populaire. Dans 
deux villes du sud-ouest de 
l'Iran, Dezful et Zanjan. 

cinq personnes ont été 
tuées au cours des mani 
f esta tions qui s'étaient at 
laquées à des banques et 
a des édifices publics. A 
Téhéran, des centaines de 
parents des victimes de la 
'épression se sont rassem 

au grand cimetière 
de Beheshtzada, lançant 
des slogans de soutien è 
l'Ayatollah Khomeiny ; les 
troupes présentes ne sont 
toutefois pas intervenues. 

D.ius los çjr.indf»; ville-, 
placées sous la loi mar­
tiale depuis lundi dernier, 
les commerces ont large 
ment suivi le moi d'ordre 

de grève, mais il ne semble 
pas que dos affrontements 
se soient produits. 

Des informations partiel 
les font état de poursuites 
de mouvements de grève 
dans tes services publics, 
et de diverses manifesta 
tions en province. 

La mobilisation de cette 
journée atteste les difficul 
tes accrues du gouverne­
ment Emani è contenir le 
mouvement populaire. 
Après sept semaines de 
gouvernement, Emani 
vient de subir un coup qui 
pourrait provoquer sa chu­
te. 

Le plan énergétique de Carter 
adopté avec des restrictions 

Le Sénat américain, par 
60 voix contre 17. et la 
Chambre des représen­
tants, par 231 voix contre 
168, ont finalement adopté 
le plan Carter de réduction 
dea dépense* énergéti 
ques Cela fait plus d'une 
année que Carter faisait de 
ce plan un de ses chevaux 
de bataille, et en ce sens il 
s'agit pour lui d'une vic­
toire. 

L e s parlementaires ont 
cependant réduit considé­
rablement la portée de ce 
qui devient maintenant une 
loi. 

L e problème posé au 

gouvernement américain 
est simple : les U S A sont 
d'énormes consommateurs 
d'énergie, et notamment 
do pétrole. La crise dos 
matières premières, collo 
du pétrole en 1973, ont 
amené une considérable 
augmentation des prix 
d'achat par tes Américains, 
et donc à des problèmes 
économiques importants, 
problèmes qui ne sont pas 
pour rien dans la faiblesse 
actuelle du dollar. Le plan 
énergétique de Carter con­
siste donc à diminuer con 
sidérablement les importa­
tions, et pour celé è di­

minuer la consommation. 
La place de la super-puis­
sance américaine dans lo 
monde entraîne nécessai­
rement le fait que cas 
mesures, d'apparence in 
terne, auront des réper­
cussions directes dans 
l'ensemble des pays occi­
dentaux. La loi votée com­
porte cependant dea res­
trictions sensibles au re­
gard des objectifs de Car 
ter. Ainsi, le président 
américain se fixait comme 
objectif de diminuer de 
moitié les importations pé 
trolières d'ici à 1985. De 8 
millions de barils quoti-

L'auteur des images 
de Minamata est mort 

Eugène Smith, photographe, est décédé 
dimanche Agé de 60 ans, Eugène Smith 
n'hésitait pas è partager plusieurs mois la 
vie des gens avant d'en faire tes premières 
photos. On lui doit notamment un repor­
tage chez tes habitants de Minamata. cette 
petite ville japonaise atteinte de la pollution 
au mercure, par le trust Chiso Chemical 

Les photographies d'Eugène Smith sont a 
elles seules une condamnation sans appel 
des pollueurs Le reporter avait dû y subir 
tes attaques corporelles du service de 
sOcufitf du trust japonais, qui l'avait laissé 
pour mort, s u cours de son reportage. Mars 
les images du -mal de Minamata» expose­
ront la cruelle vérité... 

diens, il voulait passer à 4 
millions et demi. Finale­
ment, l'économie ne sera 
que de deux millions et 
demi de barils quotidiens. 

Carter voulait diminuer 
les taxes sur le gaz naturel 
produit aux U S A . et avoir 
la possibilité de contrôler 
tes prix. C'est te contraire 
qui se produit : certains 
contrôles sont levés, ce 
qui aboutira à terme à une 
augmentation des prix du 
gaz naturel. Carter voulait 
augmenter le prix du pé­
trole produit aux U S A , 
pour l'amener au niveau 
mondial. Il n'y est pas 
parvenu. Cependant, des 
mesures sont adoptées 
pour restreindre la con­
sommation d'essence, no­
tamment pour les automo-
bèes à grosse consomma­
tion. Enfin, un plan de 
reconversion du pétrole en 
charbon a été adopté pour 
tes centrâtes électriques 
américaines II ne s'appli­
quera cependant pas «aux 
régions où l'approvision­
nement en houille se révèle 
inexistant ou irrégulier.» 

A u total, le plan Carter 
proposé il y a 18 mois 
s'avère considérablement 
édulcoré. Il existe cepen­
dant. Le fait que les U S A 
réduisent ainsi et leur con­
sommation et leurs impor­
tations ne va pas manquer 
d'avoir de profondes réper­
cussions dans les rapports 
entre tes U S A et tes pays 
occidentaux. 

T E N T A T I V E 
D E C O U P 

D ' É T A T 
A U N O R D Y É M E N 
U n e tenta t ive de 

c o u p d 'E ta t a eu l ieu 
d i m a n c h e au Nord-
Y é m e n : l a rés idence 
du c h e f de l 'État, A l i 
A b d a l l a h S a l e h , a été 
to ta lement dé t ru i te , 
et l a s tirs intermit­
tents s e poursu i ­
va ient lundi . Toute -
fo ls , se lo n l ' agence 
da p r e s s a I rak ienne , 
la s i tuat ion V M . H I re­
v e n u e è la n o r m a l e 
dés lundi m a t i n d a n s 
la cap i ta le . S e n a a . 

Liban : De Guiringaud 
met Chamoun en cause 

Lors d'un déjeuner de presse, le ministre français 
des Affaires étrangères a rejeté la responsabilité de la 
ropriso des conflits au Liban sur le leader conservateur 
Camille Chamoun. Il a révélé que la France et les 
Etats-Unis Bvaient fait pression sur l'Etat sioniste 
pour qu'il cesse d'armer les milices conservatrices. 

L e ministre a déclaré que les troupes françaises 
IHi 'vritrs .m l iban dans le cadre do la H N U l . M 
fersient toutefois pas mouvement vers Beyrouth. La 
position française vient d'être arrêtée, a indiqué te 
ministre, a la suite de contacts pris avec toutes les 
parties intéressées. De Guiringaud a condamné la 
vigueur de la riposte syrienne, mais s affirmé que 
Chamoun devait être tenu pour le principal responsa­
ble das affrontements. Les milices chrétiennes a-t- i 
déclaré s'étaiont réorganisées et s'apprêtaient au 
combat dés le mois de septembre. 

A Beyrouth, Chamoun a immédiatement réagi très 
vigoureusement è c e s propos, déniant sa responsa­
bilité dans les combats. «A aucun moment, a-t-ll 
affirmé, nos troupes n'ont attaqué les Syriens». 

Grèce : poussée 
de la gauche 
aux élections 
municipales 

Le premier tour des élections municipales en Grèce 
a montré une large poussée de la gauche, déjè 
sensible lors des élections parlementaires A Athènes, 
la liste du parti de la nouvelle démocratie (gouverne­
mental) n'a recueilli que 42.2 % des voix, cependant 
que la liste du P A S O K (socialiste) conduite par 
Demetrlos Bais, obtenait 40,6 % des voix. La liste du 
P C de l'extérieur (pro-soviétique), conduite par le 
compositeur Mikis Théodorakis, obtient 16 % des voix 
(contre 11 % précédemment). L e s voix de la liste 
Théodorakis devraient se reporter sur les socialistes et 
assurer l'élection d'un maire socialiste é Athènes. Le 
parti gouvernemental de Caramanlis a notamment 
souffert de ses récentes divisions. 

Élections en Bavière : 
recul du CSV 

Los élections de dimanche dernier en Bavière ont 
montré un recul de la C S U , le parti de Franz Joeef 
Strauss, qui reste cependant largement hégémoniqua. 
passant de 62.1 % dea voix è 69.1 % . Le S P D paase 
de 30,2 % A 31.4 % ; tes libéraux du F DP. alliés du 
S P O . p a n e n t de 6.2 % à 6.2 %. 

Les néo-nazis du NPD perdent la moitié de leurs 
voix, passant de 1.1 % è 0.6 % . L e s résultats da osa 
élections è la Chambre régionale de Bavière confir­
ment ceux déjà enregistrés la semaine dernière an 
Hi 

FIN D E L A V I S I T E 
D E S C H M I D T 

E N A S I E 
D U S U D E S T 

A la su i te de la v is i te 
de S c h m i d t é S inga­
pour, le c h a n c e l i e r 
o u e s t - a l l e m a n d a a n ­
noncé r é t a b l i s s e m e n t 
da re la t ions ant re l 'As­
s o c i a t i o n d a s n a t i o n s 
d u S u d - e s t a s i a t i q u e et 
la C E E . 

N A M I B I E 

L e s c i n q représen­
tants des p u i s s a n c e s 
o c c i d e n t a l e s , m e m b r e s 
d u C o n s e i l de sécur i té , 
ont c o m m e n c é au dé­
but de ce t te s e m a i n e 
leurs d i s c u s s i o n s a v e c 
le r é g i m e r a c i s t e 
d 'A f r ique d u sud pour 
le c o n v a i n c r e d ' a c c e p ­
ter u n règ lement an 
Namib ie s o u s cont rô le 
d e l ' O N U . L e s i m p é 
r ia l l smas o c c i d e n t a u x 
veu len t en effet év i ter 
q u e la décis ion d e l'A­
fr ique d u S u d d'orga­
n iser das é lect ions en 
Namibie n 'entra îna des 
s a n c t i o n s é c o n o m i ­
q u e s de l 'ONU cont re 
le rég lms d a Pre tor ia . 

C O M B A T S 
A U Z I M B A B W E 

L e s c o m b a t t a n t s da 
la Z A N U ont lancé 
une a t taque diman­
c h e cont re la vi l la 
rhodésienne d 'Umta l l . 
L 'av iat ion de S m i t h a 
i m m é d i a t e m e n t réa­
gi ; l 'armée rac is te 
s ' e s t d é p l o y é e d a n s 
les m o n t a g n e s env i 
r o n n a n t e s . 

T C H A O 
U N J A G U A R 

S ' É C R A S E A U S O L 

Un J a g u a r f rançais 
s ' e s t écrasé près d a 
l 'aéroport de Nd jeme-
na , l a cap i ta le . L a pi­
lote a été tué . 

C A M B O D G E : 
F O R C E S A R M É E S 

E N É T A T D ' A L E R T E 

Le Voix du Cam­
bodge v ient d 'annon­
cer q u e las fo rces ar­
m é e s c a m b o d g i e n n e s 
ont été m i s a s an é ta t 
d'alerte e n prévis ion 
d 'une o f fens ive i m m i ­
nente d u V i e t n a m . 


